
Chroniques d'un Seigneur
Faites le mur!

Je m'emmerdeeee..... 
La Célébration est finie depuis plusieurs jours déjà.
C'était la première pour moi... Je me suis marré comme un fou: Parties de 
chasses jusqu'à l'aube avec mes meilleurs amis, jeux et danses pendants 
des heures entières jusqu'à l'épuisement. On a même été rejoint par un 
groupe de Dragonnes pas trop coincées sur les derniers jours... Et j'ai 
enfin pu massacrer ce connard de Bellès, ce que j'attendais depuis des 
années.
Mais maintenant que c'est fini... j'ai plus rien à faire.... mère et père se 
sont enfermés depuis pas loin de 6 jours ce qui signifie que les jeunes 
recrues ne s'entrainent pas pour l'instant. Ironie du sort: c'est juste quand 
je ferais tout pour m'activer, même faire ce que je déteste d'habitude (des 
efforts...) que les instructeurs prennent des vacances.
Si seulement Zéphyr étais là, elle avais toujours le mot pour me remonter 
le moral et......... Je préfère pas y penser sinon je vais encore me mettre à 
chialer comme une gonzesse...

«EH! Setth! Ramène ton derche, on a trouvé un truc bonnard! On va se 
marrer! 
Le dragon à l'entrée de ma caverne est en contre-jour, je ne peux pas 
distinguer sa couleur mais sa façon de parler ultra-vulgaire et le ton de sa 
voix qui remonte dans les aigus à chaque fin de phrase font qu'il est 
impossible de ne pas le reconnaître:
Pazuzu alias «le dingue», mon meilleur ami, mon plus vieux aussi, le 
lieutenant de notre compagnie de jeunes recrues et le fléau des biens 
pensants.
-Je dors connard... viens me chercher la semaine prochaine.
-Nyahahaha, allez! Ramène ton cul, toute la bande t'attend!
-C'est si important que ça?
-Encore plus! C'est l'occas' d'aller foutre un peu le bordel en ville...



Je relève la tête et le regarde avec surprise.
-Me dit pas que vous avez réussi à ouvrir le portail de mon père, y'a que 
lui qui sais comment faire.
-Mieux que ça! J'ai profité qu'il étais dans les vapes pendant la fiesta. Il 
m'a tout expliqué!
-AHAHAH! Le con! T'est un génie mon pote, montre moi ça.»

Pazuzu sors en courant et je le suis jusqu'à la grotte où mon père à 
planqué son artefact de transport. Il fait encore nuit et seule les écailles 
rouges sang luisantes de mon ami me permettent de ne pas le perdre, il est 
bien meilleur coureur que moi et a un don pour se déplacer en silence 
(plusieurs jeunes dragonnes impressionnables ont déjà faillis avoir une 
crise cardiaque en jouant à cache-cache avec ce sadique...).
En arrivant, toute la bande est réunie à m'attendre, Pazuzu est perché sur 
l'arcade de pierre taillée du portail, me fixant de ses yeux bleus glacials, 
presque blancs. Juste à ma droite, un dragon noir onyx torture un lézard 
des rochers avant de le gober, il s'agit d'Hypnos, le fils présumé de 
Thanatos bien que sa parenté sois douteuse et qu'on s'en fiche de toute 
façon: il n'est pas sa pourriture de père.
Trois des jeunes dragonnes rencontrées pendant la fête sont également 
parmi nous. Il y a Runa et Aroula, deux soeurs vertes qui se tiennent au 
pied du portail et Tarkatê, une violette assez sinistre qui dérive 
systématiquement sur du gore. Et au final, les plus petits d'entre nous, en 
train de jouer à se battre: 
Silf et Ebinè, des jumeaux nés du même œuf, Silf est un mâle blanc ivoire 
plutôt timide et réservé, Ebinè, une femelle noire ébène dont le 
comportement est l'exact opposé de celui de son frère: elle est exubérante, 
un peu sombre et adore jouer des sales tours à son cobaye préféré de 
frère... En cet instant elle essaye de le mordre partout où elle peut, assise 
sur son dos.

«Par pitié grande sœur! J'abandonne! Abandon, abandon!
-Arrête de m'appeler «grande sœur»! Hyahyahya!
-kyuunn...
-Ebinè, cesse de torturer ton frère... Il va avoir besoin de ses pattes pour 
marcher.



-Oui oncle Setth!»

Leur mère étant morte, c'est moi, son frère, qui s'occupe d'eux. J'essaye de 
faire tout mon possible pour qu'ils soient heureux, je les aime comme mes 
propres petits.
Tous se relèvent pour me  suivre jusqu'au portail où m'attend Pazuzu.

«Alors mon frère... Explique moi ce que mon padre t'as raconté sous la 
torture. Comment on active ce bidule?
-Hyahaha! Je l'ai pas torturé! J'ai été cool pour une fois!
-Aah?
-Il a tout avoué grâce au doux son de ma voix.... Me susurre-t'il avec une 
imitation passable de la voix de Manaa, ma mère. Le même ton de folie 
douce en arrière-voix.
»En tout cas je peux pas l'ouvrir.... sinon on se serait déjà barrés sans toi! 
Hyahaha. Y'a que toi qui peut le faire!
-Hein? Comment ça marche?
-Faut te saigner à blanc, répandre ton sang sur l'autel. Intervient Tarkatê 
avec sa voix de gorge lugubre.
Pazuzu ricane brièvement alors que je frémis.
-Sans aller jusque là... Il faut ton sang. Ton père et toi êtes deux putains 
d'albinos, c'est sur ça que fonctionne que le portail.
-Oook.... Il voulais être le seul à pouvoir le faire fonctionner... Malin, 
mais fallait pas faire des petits... Quelqu'un a une lame?
Hypnos se lève et s'approche de nous.
«Moi j'en ai une! Même deux, mais bon.... c'est pas ça l'histoire...
Il lève sa queue et j'aperçois l'écaille effilée et allongée qui la termine.
-Euuuh... Tu sais quoi? Je vais me démerder....
-Crunch...»
Je baisse les yeux avec stupeur sur Tarkatê, la mâchoire solidement 
refermée sur ma queue.
-Euh...........tu peux m'expliquer ce que tu fout?
-Bah quoi tu voulais pas activer ce portail...... hmmm, ton sang est 
vraiment délicieux, tu me laisse gouter encore une fois?
-Cette dragonne me fais peur.....»



J'ai à peine aspergé l'arcade de quelques gouttes de mon hémoglobine 
d'albinos qu'elle s'illumine et que l'espace entre les piliers semble 
miroiter. Pazuzu s'élance comme un dingue et je ne le retiens qu'à grand 
peine...
«T'est crétin où quoi, tu crois qu'il s'ouvre pile à l'endroit où tu veux 
aller?
-Baaah, c'est son but non?
-T'as vraiment envie de te retrouver au fond du 9ème enfer?
-Ouaiis! Ce serais bonnard! Me friter avec des démons, hmmmm...
-Des fois, je t'envie d'être aussi crétin tu sais......
-Tu veux ma queue dans la gueule?
-Laisse moi passer, je crois savoir comment on fais...»

Je m'approche du portail désormais ouvert et essaye de passer... ma tête 
passe à travers, comme de la fumée, sans effet particulier.
Voyons...... pense comme le portail.......pense avec le portail....
Je projette mon mental vers l'arcade de pierre, y sentant comme une 
résistance, puis un déclic alors que je visualise l'image d'une plaine à 
l'Ouest de la capitale des humains où nous comptions aller nous amuser...
…. Quand je rouvre les yeux, c'est justement cette plaine qui s'étend 
devant mes yeux.

«Par ici, si vous voulez bien me suivre... hehe..
-Si ça se trouve, le portail va se refermer pendant que tu passera et tu sera 
coupé en deux...
-Tarkatê........Tu sais que t'est vraiment bizarre comme fille?
-mufufu.....
-Wiiiiii!
-Silf, Ebinè, ne vous éloignez pas trop! Au fait? On va essayer de rester 
incognito.... Tout le monde peut prendre forme humaine? Tout le monde 
sais?
Le groupe entier répond par l'affirmative. 
-Au fait..... Chuchote Aroula. Elle sors de la caverne et reviens avec un tas 
de chiffon informe dans la gueule.
-J'ai pensé à préparer des vêtements vu qu'on peut pas se balader nus 
chez les humains. Explique t'elle. Je sais à peu près comment s'habillent 



leurs jeunes et on pourra se fondre dans la masse si on fait attention.
-Bien pensé...»

Je montre l'exemple en modifiant mon apparence en premier. La sensation 
n'est pas vraiment agréable, comme se ratatiner dans sa propre peau.
De plus, les sens humains sont beaucoup moins développés que les nôtres. 
Je ne sens quasiment plus aucune odeur, ma vue est beaucoup moins 
précise et étendue et j'ai l'impression de devenir sourd. Je n'entend même 
plus le battement de mes propres cœurs.
Mais le pire.... c'est cette sensation de déséquilibre et de vulnérabilité: 
déjà que la station debout est pénible, alors sans queue ou ailes pour 
équilibrer.... Tout le monde tombe à genoux, moi y compris. Et comme la 
peau humaine est nue et fragile.....ça fait mal. 
Je me relève doucement pour ne pas perdre l'équilibre de nouveau et 
contemple mes compagnons:
Des humanoïdes, qui semblent avoir une vingtaine d'année pour la 
plupart ou être juste sortis de l'enfance pour Ebinè et Silf, se relèvent 
difficilement et découvrent leur corps temporaire, ils sont fin, musclés et 
complètement nus. Seuls détails qui rappellent leur vrai nature: leurs yeux 
toujours dotés d'iris surdimensionnés et de pupilles fendues et leurs 
cheveux adoptant la même couleur que les écailles qu'ils portent 
d'habitude. Et merde.......pour Hypnos ou Ebinè, ça passe facilement... 
mais pour le reste.... on fait pas moins discret!
Aroula frissonne et prend la parole avec une voix hésitante, semblant 
beaucoup  plus aiguë.

«-Brrrrr. C'est jamais vraiment agréable et puis j'ai froid!
-Kyaaaaa! C'est quoi cette horreur?! Enlevez moi ça! Gueule Runa en 
tenant sa nouvelle poitrine.
Pazuzu pour sa part nous tourne le dos et ricane en faisant joujou avec 
je-ne-sais-quoi....
-Hyahahaha! Excellent! Je savais pas que les humains avaient le matos à 
l'air! Tenez, matez ça!
Il se retourne et tout le monde ferme les yeux devant la vision d'horreur 
qu'il exhibe...
-Range ça tout de suite ou je ta la fais bouffer! S'énerve Tarkatê» 



Je fouille dans le tas de vêtements et trouve de quoi m'habiller:
Un simple pantalon en toile blanche avec un shirt noir à manche courtes, 
j'aplatis les cheveux blancs en épis qui ont remplacés les cornes sur ma 
tête. Je trouve également des habits du même acabit pour ma nièce et mon 
neveux.
Aroula sélectionne avec soin ce qu'elle enfile et me regarde avec un air 
dépité.

«Tu ressemble vraiment à rien tu sais..........pour les petits ou un crétin du 
genre de Pazuzu, ça pourrait aller mais toi.... t'as plus de style que ça 
quand même. Allez, laisse moi t'habiller!
-Sans façon merci.... Ces fringues me conviennent très bien, d'autant que 
je tiens pas à attirer l'attention plus que nécessaire, les humains n'ont pas 
les cheveux vert, violet ou rouge, encore moins blanc...
-T'inquiète pas pour ça... Les jeunes se teignent souvent les cheveux, au 
pire on passe pour des voyous... Tiens, passe cette chemise et cette veste...
-Occupe toi plutôt des autres ou de TES habits...
-Fais ce que je te dit!
-Ok, ok....»

Au final on a du l'arrêter.... elle tenait absolument à tous nous relooker en 
profondeur et ça aurait pris trop de temps.
Je me retrouve donc à ressembler à un petit nanti dans ma veste que j'ai 
refusé de boutonner. Silf et Ebinè portent des habits simples comme ceux 
que j'avais choisi au début et trépignent en attendant le départ. 
Les deux sœurs portent des pantalons en toile solide (Aroula appelle ça 
des jeans..) ainsi que des vestes assez semblables à la mienne, quand à 
Hypnos et Tarkatê....... Ils s'en sont donnés à cœur joie: Le noir donne 
l'impression de porter une armure de cuir. Son jean noir fini dans 
d'épaisses bottes de cuir à lacets montantes jusqu'à la mi-jambe et un 
énorme manteau de cuir clouté repose sur ses épaules et fait comme une 
cape qui lui tombe aux chevilles. Ses longs cheveux gras son maintenus 
par une paire de lunette de soleil dont le but premier est de cacher ses 
yeux rouges flamboyants. 
Tarkatê quand à elle, ressemble à une araignée: Si le cuir intervient dans 



sa tenue, c'est la dentelle noire qui domine, de sa jupe à sa veste, tout y 
passe, laissant largement entrevoir son corps à travers les mailles. Des 
bracelets et un collier de cuir à pointe complètent sont look.
Tous le monde est habillé?...............bah non.....

«Fais pas le con et enfile ces trucs! Tu peux pas te balader à poil chez les 
humains!! gémit Aroula
-Allez vous faire foutre! Réplique le rouge cinglé.
-Choppez le!!!»

Il a fallu un quart d'heure de plus pour coincer Pazuzu et lui faire enfiler 
ses habits, un shirt sans manches et un bermuda en l'occurrence...
On est enfin près........ Je passe le portail en premier.

...Ce qui me frappe tout d'abord dans la ville... c'est le bruit: moi qui suis 
habitué au calme qui règne habituellement au Croc, ça me secoue, et je ne 
suis pas le seul: Ebinè et Silf grimacent et se bouchent les oreilles et 
Pazuzu hurle comme une sirène, attirant les regards de tout les passants 
alentours. La foule est partout, omniprésente, les lumières électriques 
illuminent la rue principale où nous avançons, les enseignes au néon 
multicolores des boutiques clignotent. Mes précédentes sorties en ville 
étaient au coté de mon père, pour me montrer où l'accompagner dans des 
missions diplomatiques, nous n'étions jamais sortis des grandes places ou 
des palais... Mais c'est la vrai ville que je découvre maintenant: vivante, 
grouillante, pleine de marchés et de ruelles bruyantes et odorantes.
Aroula, Hypnos et Tarkatê pour qui cette sortie est loin d'être leur 
première nous guident à travers les rues et les boutiques. Aroula a même 
eu l'idée de prendre avec elle une bonne quantité d'argent humain: des 
petits jetons de métal rouge dont la valeur semble varier au poids. 
Ma nièce et mon neveux découvrent avec joie la saveur de fruits et de 
friandises préparés par les commerçants et s'empiffrent de toute sorte de 
sucreries que je dédaigne pour ma part, je déteste le sucre...
Je me rabat avec Hypnos sur un petit commerçant qui vend des couteaux 
et des dagues sur le marché, pour vite déchanter: les lames présentées ne 
sont que de la camelote, rien que le goût de l'acier le prouve...
Au final, nous décidons de nous séparer dans les ruelles, gardant le 



contact par le biais de nos esprits histoire de nous retrouver en cas de 
problème..... j'ai une dernière vision fugace de Pazuzu entrant à tout 
hasard dans un bâtiment louche qui semble abriter (d'après les bruits qui 
en sortent) une salle de paris et de combats avant de bifurquer moi même 
dans une ruelle étroite...
La ruelle ne mène à rien d'autre qu'à une impasse, il me semble que je 
suis sorti du marché... En retournant sur mes pas, quelqu'un bloque la 
sortie du boyau entre les deux hauts bâtiments. Du type grand, maigre, 
très maigre, je peux voir ses os même s'il porte une longue cape à capuche 
ample. 
Alors que je m'approche de lui pour passer, il m'envoie un grand coup de 
pied de coté dans la poitrine qui m'envoie bouler, j'ai à peine le temps de 
me relever qu'il me fonce dessus, des dagues dans ses mains décharnées. 
J'évite le premier coup et pare le second d'un blocage au poignet. Malgré 
qu'il soit maigre à faire peur, ses muscles sont solides et il ne recule pas 
devant ma riposte, allant jusqu'à exploiter l'impact de mes coups pour 
sauter et reprendre son élan. Histoire de compliquer les choses, le terrain 
n'est pas en ma faveur, j'ai du mal à parer et riposter alors que les murs 
me bloquent de part et d'autre, lui par contre, semble être à son avantage, 
il a bien choisi son endroit: il est extraordinairement souple, ses membres 
se tordent à des angles complètement bizarre et il arrive parfaitement à 
exploiter les murs en s'en servant comme prises de soutien. J'arrive 
néanmoins à lui porter quelques coups en me servant de mon poids 
comme arme... L'un d'eux l'atteint à son épaule droite qui se déboite 
facilement avec un craquement, trop facilement. L'assassin ne semble 
même pas le remarquer et continue de frapper de plus belle, m'entaillant à 
la joue. Il bouge trop vite pour que je puisse le détailler mais j'aperçois 
que son visage est caché derrière un masque morbide.
L'assassin semble infatigable, imperturbable. de toute évidence, c'est un 
spécialiste. 
Il remboite son bras d'un coup de poing sur le mur et me feinte, il passe 
sous mon poing et vise mon cou de sa dague.... trop rapide pour que 
j'esquive.... mon bras viens se placer d'instinct devant ma gorge et prend 
le coup.... ça fait un mal de chien mais ça me laisse une ouverture... et la 
douleur me réveille...
Je plaque ma main intacte sur son torse et lui envoie une bonne grosse 



dose d'énergie dans la face... la même technique que j'avais employée 
contre Bellès pendant la Célébration. En tout cas, contrairement à mes 
coups,  ça semble faire son effet...
Mon adversaire pousse un cri étranglé (Bouergh!) avant de se faire 
souffler et de rouler sur le sol en rebondissant, j'entends distinctement le 
bruit des ses articulations qui se déboitent, il fini par percuter le mur et 
tomber sur le sol en un tas informe, aussi déboité qu'une poupée de 
chiffon.
Je m'approche prudemment, on sais jamais à quel genre de sale coup on 
peut s'attendre venant de ce genre de type et examine mon agresseur.
Sa cape s'est détachée et je peux apercevoir son corps recouvert 
entièrement d'une tenue en cuir moulante (nan, mais vraiment =_=), ses 
bras et ses mains sont enroulés dans des bandages serrés d'où dépassent 
les manches de ses dagues, ses jambes de même jusqu'à des bottes 
cloutées qui lui remontent aux chevilles. Son visage est toujours caché 
derrière un masque représentant un crâne humain mâchoire ouverte et 
aux orbites dégoulinant de larmes noires.... du genre kitsch et sinistre.
L'assassin git sur le sol, la moitié des articulations déboitées, aïe.. je 
voulais pas y aller aussi fort, ni le tuer.... mais là...
Je me détourne et prend le chemin du retour vers le marché quand 
j'entends un râle derrière moi....

«Aaaaaaargh......
-Bordel de merde. Il est encore en vie!
-Pfiouuu, une bonne chose que je sois indestructible...
Il commence à remboiter ses articulations les unes après les autres...
-Tu.... T'est quel genre d'humain pour avoir un corps aussi bizarre?
-Ça n'as rien à voir, c'est juste une question d'entrainement... le problème 
avec moi c'est que je l'ai fais tellement de fois que ça m'arrive sans crier 
gare.....
-Pourquoi tu cherche à me buter? Je t'ai fait quelque chose qui te reste en 
travers de la gorge
-Eeeeh, je suis un assassin pro! Je bosse pas pour des raisons aussi basses 
ou superficielles... nan, j'ai un contrat, j'ai été payé pour assassiner Caïn 
le Dragon blanc....
-EH! C'est pas moi!



-Comment?! Mais attend.... Cheveux blancs longs, visage fin, yeux bleus 
très clair.... c'est ta description exacte!!!
Il se relève et ramasse sa cape avant de l'épousseter.
-Caïn est mon père! Moi c'est Setth... Crois moi, si j'étais mon père, tu 
serais mort à l'heure qu'il est....
-hmmmm.... Et tu peux me dire où il est, ce super papa?
-Au Croc du Dragon, mais si j'étais toi, j'éviterais d'essayer de 
l'affronter...
-T'imagine pas tout le fric qu'on m'a promis!!!
-Au fait.... Qui t'as engagé? 
-Désolé, je livre jamais un client.... je suis un pro quoi....
-Dans ce cas.... je vais te faire cracher le morceau.»

L'assassin éclate d'un rire hystérique et stupide et pointe la dague de sa 
main droite vers moi..... Avant que son coude ne se déboite de nouveau et 
que son avant bras ne se mette à pendre lamentablement...

«Ooups... 
-Tu l'as dit....
-Qu'à cela ne tienne! Je reviendrais, Caïn le Dragon blanc! Ta petite ruse 
ne marche pas sur moi! On se connait depuis trop longtemps pour que je 
puisse te confondre avec un autre.
-Mais puisque je te dit que...
- «Si tu ne réussi pas, essaye ailleurs et plus tard!» c'est la devise de mon 
école! Je reviendrais! Prépare toi à mourir Caïn!»

Il saute sur les murs et les escalades avant de disparaître sur les toits.
Par contre, je me pose la question: il est con où il le fais exprès? Je sais 
qu'on se ressemble moi et mon père mais faut le faire pour nous 
confondre! Nos comportements sont aux antipodes! 
Enfin bref.... je commence à panser et lécher mes blessures, rien de trop 
grave... ça guérira vite, d'ici la fin de la soirée, je n'aurais plus que de 
fines cicatrices et demain, tout aura disparu.
Je rebrousse chemin et reçois justement un appel télépathique provenant 
de Tarkatê qui nous invite à nous rejoindre sur une place secondaire du 
marché. 



J'arrive bon dernier... le temps de retrouver mon chemin dans le dédale de 
ruelle... quoique... non......il manque justement celle qui nous a appelés 
ici.
On l'attend un quart d'heure et je m'apprête à la contacter quand elle sors 
enfin d'une boutique à l'aspect louche et aux vitres fumées, tenant un 
paquet à la main...

«On peut savoir ce qui t'as pris tant de temps? ಠ_ಠ
-Nah! Je fais ce que je veux mufufu..... Eh! T'est couvert de sang Pazu...
- Tarkatê... arrête avec.... eh! Mais attend c'est vrai! T'est blessé vieux 
frère?
-Hyahahaha! Nan! C'est pas le mien.... Je suis tombé sur un endroit où y'a 
des gros bœufs qui se frittaient! J'ai fait joujou avec leurs dents et leurs 
genoux... Et le meilleur, c'est qu'ils m'ont payé! Matez ça! 
J'ai l'impression que les yeux de Hypnos et d'Aroula vont sortir de leurs 
orbites devant la somme que leur montre Pazuzu.
Je questionne à tout hasard....
-C'est beaucoup? Il y a beaucoup d'argent?
-Un peu ouais! Ce connard à carrément gagné de quoi vivre aisément 
pendant un an! Hoquette Hypnos.
-Hyahyahya!!! Trop fendart! On va pouvoir se payer une soirée dans un 
putain de palace! Avec de l'alcool à flots! 
-Mufufu, je connais justement un coin où on peut s'éclater et où ils 
connaissent les Dragons. Ajoute Aroula tout bas, comme pour elle 
même...»
….

…. Le Duchess... l'établissement commence à se profiler au bout de la rue.
Aroula nous à conduit à travers un quartier fréquenté principalement par 
des jeunes qui nous observent au passage.
J'entends leurs commentaires intéressés.

«Eh! T'as vu le look de ceux là? Excellent leurs colorations! Surtout le 
grand dadais en rouge là.... J'en veux un comme ça pour mon 
anniversaire!»==> une punk à son copain.



«Regarde moi la dégaine de ces frimeurs.... Enfin... La goth, j'en ferais 
bien mon quatre heure....»==> un abruti à un autre abruti qui ricane 
bêtement. 

«Woaaa! Un albinos! Trop cool! C'est décidé, le héros de mon histoire 
aura les cheveux blancs.»==> un grand dadais binoclard, mal rasé , ses 
cheveux longs et gras attachés en une queue de cheval et qui tiens un 
bloc-note dans la main.

«Tiens, tiens, tiens.... des petits jeunots qui font une sortie...»==> un 
autre Dragon incognito.

C'est au milieu de ses commentaires plus ou moins sympathiques qu'on 
s'approche de la boite de nuit où on compte flamber l'argent de Pazuzu. 
Le Duchess ressemble de loin à un bâtiment en pierre aux allures de tour 
de garde comme on en trouve dans les contrées médiévales. Un emblème 
en métal illuminé par des néons représentant une couronne trône au 
dessus de la porte monumentale. 
Mine de rien je reste béat devant tant de luxe: des rideaux pourpres 
encadrent l'entrée, des lustres dorés pendent du plafond du long couloir 
qui mène à la piste.... Une grille du même métal ferme ce couloir, gardée 
par un gorille (nan, nan, un VRAI gorille, un hybride quoi!). Il laisse les 
gens entrer au compte goutte, ouvrant et refermant sa grille en fonction.
Malheureusement pour nous (ou pour lui) il bloque Pazuzu.

«Désolé monsieur, vous pouvez pas rentrer comme ça, on dirait que vous 
sortez d'un abattoir où je sais pas quoi...
-T'as un problème connard? Laisse moi passer ou je nettoie les murs avec 
ton sang. Réplique le dingue de service qui DETESTE qu'on le contrarie.
-Tu crois que j'ai peur d'une petite frappe dans ton genre? J'en vois quinze 
par jour des types qui me menacent, ils finissent généralement plié en 
quatre par terre et embarqués par la sécurité quand ils se dégonflent tout 
simplement pas.
Je m'interpose entre eux deux, c'est pas pour jouer les frimeurs ou 
défendre mon pote mais simplement que combattre contre Pazuzu, en 



particulier quand il est énervé ressemble plus à du suicide pur et simple 
qu'à un combat réglementaire.... Même pour un autre Dragon.
Je préfère donc calmer le jeu avant que le vigile ne se retrouve étalé en 
charpie sur le sol.... ça risquerais de faire un peu tache dans notre soirée.

«Écoute vieux frère.....
-Dégage! Je vais te me le...
-Calme toi on....
-Lâche moi je te dit!  Je vais le bouffer!
-..... On trouvera un autre moyen.. Calme toi bordel!
-C'est quoi ce bazar dans mon établissement? 
Un grande humaine est apparue à une fenêtre placée derrière l'emblème 
de la boite.
-Ces types causent des problèmes! Réplique le videur
-Aaaah! Encore des idiots de punk.... J'arrive...
Elle referme la fenêtre et ressort d'une porte dérobée du couloir quelques 
secondes plus tard. Elle est grande, une cascade de cheveux roux lui 
tombant sur le dos. Une robe monumentale à voiles traine derrière elle et 
elle est (d'après ce que je sais des critères humains) très belle. 
-Alors Sabdo, c'est quoi le problème?
-Ce type avec les cheveux rouge m'a agressé!
-Ooh, me dit pas que tu sais pas te défendre et puis...... eh mais attend! 
Depuis quand tu bloque mes plus fidèles clients?!
-Mais Dame Cyrielle!
-Y'a pas de «mais» Sabdo! Je t'ai dit de toujours laisser rentrer les 
Dragons!
-Des Dragons..... oh put....
La propriétaire de l'établissement se tourne vers moi avec un sourire.
-Alors Caïn? Ça faisait longtemps qu'on t'avais pas vu! T'amène des amis 
cette fois?
(oh mais c'est pas vrai!)
-Euuh, je ne suis pas.....
-Blagueur va! Bien sur que si, je ne suis pas encore idiote, je sais te 
reconnaître! Manaa n'est pas là cette fois?
(Bah, autant profiter de la situation....)
-Non, elle est fatiguée et dort, on peut rentrer?



-J'espère que t'as de l'argent cette fois? T'as beau être un amis, j'offre pas 
les consommations pour autant....
-Euh ouais, pas de problème. Pazuzu a réussi à s'en dégotter dans une 
salle de combat....
-Une salle de combat?.... Il a l'air un peu bizarre ce type quand même.... 
S'en prendre à mon videur comme ça...
-Il est dingue... mais t'inquiète pas, je le gère.
On entend le videur protester de nouveau.
-Eh! Les enfants sont interdits! 
Cyrielle pousse un soupir 
-Ce sont des Dragons, Sabdo, on peut pas les comparer aux enfants 
humains, et puis de toute façon, j'ai plein de consoles de jeu et de films 
dans mon bureau, ils n'auront qu'à passer la soirée là-bas.... 
Elle se tourne de nouveau vers moi.
-Qui sont ces petits? Les enfants de cette pauvre Zéphyr non?
-Ouais, mes n..... petits enfants.. (j'ai failli me trahir, autant jouer le rôle 
de mon père jusqu'au bout).
Cyrielle nous accompagne jusqu'au bout du couloir, face à une seconde 
porte en métal ornée de l'inscription «Dance!». On entend déjà le rythme 
de la musique de l'autre coté qui résonne à travers les murs.

«Je vous laisse ici, amusez vous bien mais évitez de tout démolir.
J'ajoute avec un ton menaçant:
-N'est ce pas?.... Pazuzuuuu....
-rrrrrrr...
Notre hôte de la soirée se tourne vers Ebinè et Silf et leur attrape la main.
-Suivez moi, j'ai plein de jeux marrants à vous montrer.
Elle les entraine dans un escalier dérobé, non sans nous avoir 
préalablement désigné la porte en nous faisant le signe d'entrer.
Hypnos ouvre la porte et j'ai tout d'un coup l'envie de me boucher les 
oreilles: le son est poussé au maximum, le rythme lourd de la musique 
hardstyle résonne dans tout les os de mon corps.
La boite de nuit est une immense salle plongée dans la pénombre, seul la 
piste de danse au sol illuminé, les spots et les lasers ainsi qu'un éclairage 
tamisé le long des murs permettent d'y voir. Au fond de la salle, à 
l'opposée de l'entrée où nous nous trouvons, se trouve ce qui semble être 



un bar, des bancs et des tables basses font le tour de la pièce. 
Tout le groupe se sépare, Hypnos et Tarkatê vont au centre de la piste 
pour danser, Runa et Aroula essayent de trouver des partenaires de 
danses pour faire de même après que j'ai décliné l'offre d'Aroula (Quand 
à Pazuzu.... c'est pas danser qu'il fait, ça s'appelle.... ça a pas de nom.)
Lui et moi allons nous poser sur une table pas trop loin du bar et je 
commande des cocktails (ce qui me semble le moins glauque: 2/3 alcool 
de grain, 1/3 sang de pigeon et des épices.)

1 verre au compteur. 

Finalement, cette musique n'est pas si désagréable, je prendrais presque 
mon pied si C'ETAIT PAS AUSSI FORT! De plus que la foule commence à 
hurler à l'arrivée d'un nouveau DJ, un hybride rat blanc minuscule qui 
porte un pseudonyme impossible à se rappeler, surtout que l'alcool n'aide 
pas. Allez, il paraît que l'alcool rend sourd... L'occasion rêvée..

2 verres.....

Pazuzu s'est tiré avec deux humaines qui avaient commencé à le draguer 
dès le début de la soirée... Ignorantes heureuse... Ils se sont retirés par 
une des portes qui mènent vraisemblablement aux chambres.... Je démarre 
le chrono mental pour savoir combien de temps elles prendront avant de 
s'enfuir en hurlant, un Dragon sous forme humaine à poil à leurs trousses. 
Je rigole rien qu'à imaginer la scène...
Pas mauvais cet alcool finalement... Je recommande.

3 verres.... Je commence à voir trouble.

La musique devient plus douce... calme et lente. Les couples de danceurs 
s'enlacent et j'en vois pas mal qui se dévorent mutuellement la langue... 
hehehe... Même Hypnos et Tarkatê, je me doutais qu'il y avais anguille 
sous roche. Je vois Aroula qui se dirige vers moi, seule...

«Allez Setth, j'en ai marre, viens danser avec moi!
-Naaaa.... J'aime pas danser... Je suuuis ridicule et en plus je suis 



bourré.... huhuhuuu.
-Mais tu m'énerve! Viens je te dit! T'étais moins réticent pendant la 
Célébration.»
Au final j'accepte de me lever (non sans m'être presque viandé au 
passage..) et d'aller danser avec la petite Dragonne verte. 
On va dire que je passe un moment agréable mais je retourne dans le 
canapé moelleux, finir mon verre, dès que la «musique» commence à 
redevenir un tant soit peu brutale...

4 verres... Je suis cuit.

Je ne vois quasiment plus rien et je suis devenu, Enfin! Momentanément 
et presque sourd, j'ai plus à subir cette diarrhée sonore.
Finalement, j'ai perdu le compte de mon pari mental concernant Pazuzu et 
compagnie, pari que j'ai perdu de toute façon: 
Je les aperçois qui reviennent dans la salle, complètements débraillés et 
bras dessus bras dessous. Il s'assoient sur un des canapés qui tapissent le 
fond de la salle, à mon opposé.
Mr et Mrs Sinistre (Hypnos et Tarkatê) se bécotent dans un coin, gênés 
par personne, Aroula est introuvable mais je vois Runa dans les bras d'un 
loup brun près de la sortie.
Mais le détail qui attire le plus mon attention se situe plutôt du coté de la 
porte d'entrée: Cyrielle semble en discussion avec un individu plutôt 
grand, les cheveux très clairs et habillé sombre. Une troisième personne 
discute avec eux, les cheveux très long et de couleur sombre.
Le ton de leur conversation sonne amical bien qu'une légère tension 
émane de la voix de l'homme aux cheveux clairs. Il balaye la salle du 
regard et fini par le fixer sur moi, s'interrompant en plein mot... Malgré la 
pénombre et ma vision troublée par l'ivresse, je distingue clairement la 
lueur de meurtre dans les yeux de mon père.... Aïe....
En l'espace d'un instant, il se retrouve en face de moi, le pied posé sur la 
table à coté de mon verre, il sourit mais je vois clairement sa paupière qui 
tressaute.

«Je peux savoir ce que tu fout là? Où plutôt... Comment tu est venu ici?
-Beuu.... j'ai réussi à faire fonctionner ton bidule.... huhuhu... Pas bien 



compliqué....
-Tu est ivre?! Tu est partis du Croc sans ma permission, tu emmène Silf et 
Ebinè, tu te balade chez les humains et en plus TU TE SAOULE?!!
Je sais pas pourquoi, mais la fureur croissante du Dragon blanc m'amuse 
et j'en rajoute une couche.
-Et en plus, Pazuzu à foutu le bordel dans les salles de combat...
-Gha!
-Il a failli se bouffer le vigile à l'entrée....
-Gniiii....
-Et y'a un pseudo-assassin qui m'a confondu avec toi et qu'a tenté de 
m'avoir....
-Gamin?..........
-Ouaaiiis?
-Prépare toi à souffrir...»

…... Je me mange la poubelle au fond de la ruelle, ce qui à le mérite de 
me dégriser... Mais bordel, ça fait mal, c'est une vrai brute!

«Je vais te faire passer le goût des conneries tu va voir....
-Mais Caïn! Je me faisais chier comme un rat mort! En plus on a rien fait 
de mal!
-Ne m'appelle pas par mon nom! Je suis ton père!!! NGRAAA!!!
Quoi qu'on dise sur ma famille, mieux vaut éviter de traiter mon père de 
dingue en sa présence.... Y'a des vérités qui blessent....
-Relève toi gamin, je vais t'apprendre la vie...
Je sais bien que je n'ai aucune chance de gagner.... Mais autant me 
prendre le moins de coups possibles. Je me met en garde alors qu'il 
approche... Autant ne rien faire du tout...
Ses coups sont aussi lourdes que des putains de boulets de canon! 
Je me retrouve vite à terre, replié sur moi même pour parer les coups, un 
Dragon forcené sur le dos.
Bizarrement, il s'arrête de frapper. J'ouvre les yeux et le voit accroupis, 
me regardant sans l'ombre d'une émotion.
-Alors gamin? T'as compris la leçon où je recommence?
-Nan! Nananana! Par pitié j'ai compris!



-Alors tout va bien! Chuchote t'il en souriant. Qu'on soit bien d'accord, je 
t'interdit pas de te balader où tu veux... T'est un adulte après tout... Juste 
que si tu pouvais éviter non seulement d'utiliser mon artefact pour éviter 
de voler un peu, mais également d'emporter tes neveux qui sont trop 
petits, de te faire passer pour moi, de.....
Alors qu'il énumère toute la liste de mes méfaits de la soirée... Je distingue 
une sorte de grouillement dans la pénombre de la ruelle où mon père m'as 
entrainé pour me tabasser. Les ombres semblent couler et se réunir en une 
silhouette.... L'assassin de toute à l'heure se forme devant mes yeux...
Il est équipé d'un sabre à la lame noire et torturée. Il se rue sur mon père 
qui lui tourne le dos...

«Attention P......
-Bonsoir Mamtaxe.... Belle soirée n'est ce pas?....
-Ouvertuureee!!!!!! Beugle l'intéressé.
Mon père n'as pas l'air le moins du monde inquiété par le tueur lui 
fonçant dessus, lame au clair.
Il esquive le premier coup de lame maladroit et dégaine la sienne....
Son Croc, comme il aime à l'appeler: un sabre cranté à la lame noire qu'il 
a forgée lui même avec ses écailles et, soi-disant, une part de son âme....
Je ne suis pas du genre mystique mais même le plus sceptique des crétins 
pragmatiques remarquerait que Drageen n'est pas franchement une lame 
conventionnelle: elle semble rutiler de plaisir au contact du sang et à 
l'approche du combat, le joyaux sertit dans la garde semble constamment 
vous fixer et elle est, surtout, incomparablement tranchante....
L'agresseur en fait les frais quand elle vient briser sa propre lame et le 
tronçonner de part en part au niveau de la taille....
Les deux moitiés retombent sur le sol et très vite, une flaque de sang se 
répand sur la pierre.... un sang bizarre, je trempe mon doigt dedans et 
l'examine à la lumière: Il est non seulement glacés mais également noir 
bleuté, comme de l'encre. 
Étrangement, le fait de s'être fait trancher en deux ne semble pas déranger 
le tueur: Il attrape sa partie inférieure et la ressoude à son corps avant de 
se relever...

«Il.... est.... pas humain...



-Exactement gamin, Mamtaxe est une ombre, un mort-vivant si tu 
préfère...
Il se tourne vers le mort-vivant en question.
Quand est ce que tu lâchera l'affaire? T'arrivera jamais à me buter, je te 
sens venir à 2 kilomètres à la ronde.
-Pfffff, mais j'ai été payé pour ça!! Je fais comment pour gagner ma vie 
moi?!
-Si je te paye le double, tu me fout la paix?
-Ooh!  N'essaye pas de me corrompre, j'ai une conscience professionnelle, 
moi!
-Le triple.....
-Marché conclut... 
-Maintenant que ton contrat est annulé..... Tu me dit qui est celui qui t'as 
payé?
-Ah non désolé.... ça marche pas comme ça et....
-Le quadruple?
-C'est un autre Dragon. Un certain Dsaroth.
-Bingo... Bon, tu reste ici, je ramène les jeunes chez eux et je reviens 
parler de ça avec toi...
Je me relève en grognant, encore endolori..
-Laisse tomber, je peux rentrer tout seul...
-Sans le portail?
-Euh..............
-C'est bien ce que je pensais...»

   


